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Un départ pour le noviciat. — Quatre jeune» Cana­
diennes, de la maison des Sœurs de l’Espérance, rue Sher­
brooke à Montréal, viennent de partir, elles aussi le mercredi,22 
mal, pour l’Europe. Elles s’en vont au noviciat de la commu­
nauté, à Bas-Oha, en Belgique, où, comme jadis à Royaumont, 
près Paris, elles trouveront la formation qui convient à leur 
délicate mais si utile et si méritante vocation. Elles prendront 
là-bas la place de quatre autres Canadiennes, parties 11 y a deux 
ans, et qui vont nous revenir incessamment, munies de leurs 
diplômes d’infirmières. L’on sait que cette communauté — 
appelée à Montréal par Mgr Bruchési en 1901, et à Québec par 
Mgr Bégin en 1903 — se voue à l’œuvre de l’assistance aux 
malades à domicile. Les Sœurs s’y préparent après un pro- 
bandat de neuf mois, par un noviciat de dix-huit mois — au 
cours duquel les études sérieuses et les exercices pieux les 
forment au but humanitaire et chrétien de la vie qu’elles vont 
embrasser. Soigner les corps malades, sans oublier les âmes à 
édifier ; aider les médecins, sans négliger de consoler les 
parents affligés ; se donner aux malades, en un mot, avec 
autant de science que de religion, c’est-à-dire aussi avec 
autant d’intelligence que d’affection : voilà certes une belle 
œuvre 1

Du reste, les Sœurs de l’Espérance ont déjà fait leurs preu­
ves, et nombreux sont à Montréal ceux qui les apprécient 
hautement. Elles attendent et elles méritent d’avoir chez nous 
des « vocations ». Nous nous permettons d’attirer l’attention 
des directeurs d’âmes sur ce point pratique. Nous savons sans 
doute que d’autres œuvres excellentes constituent pour nous 
comme autant de riches moissons qui attendent les ouvriers 
ou les ouvrières de Dieu ; mais nous croyons pouvoir affirmer, 
tant les desseins providentiels paraissent nous le marquer, 
qu’aucune œuvre à Montréal ne mérite davantage la sympa­
thie et l’encouragement actuels que cette œuvre encore à ses


